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1871. Assiégés par les Prussiens, les 
Parisiens refusent la défaite et se lancent 
dans une formidable aventure humaine 
et politique qui encore aujourd’hui reste 
un modèle de justice et de progrès so-
cial. Pour les 150 ans de la Commune 
de Paris, Claire Lemeilleur, conseillère 
municipale déléguée au Patrimoine, 
vous invite à redécouvrir quelques grands 
noms de cette histoire à travers une bala-
de urbaine dans le quartier de Cleunay.
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C’est toujours aux mêmes de se serrer la ceinture
Le pays n’est même pas sorti du marasme éco-

nomique et social dans lequel l’a plongé le virus du 
Covid-19 que déjà la doxa néo libérale refait surface, 
et avec virulence. Il va falloir « faire des efforts » pour 
payer la crise. Une fois de plus, ce sont les plus précaires 
et les plus modestes qui vont devoir se serrer la ceinture.

Le temps du « quoi qu’il 
en coûte » est terminé  ; 
c’est ainsi qu’on pour-
rait résumer les dernières 
annonces d’Emmanuel 
Macron et de son gou-
vernement. La réforme 
chômage sera bel et bien 
mise en œuvre au mois 
d’octobre et selon les 
calculs de l’Unedic, plus 
d’1 million de personnes 
seront concernées par les 
nouveaux calculs de l’Al-
location de Retour à l’Em-
ploi et dans le détail leurs 
allocations baisseraient 
de 17 % en moyenne, et 
pas moins de 400 000 
personnes subiraient une 
baisse de 40%.

La mobilisation unitaire 
des syndicats et le rejet 
sur la forme de la réforme 
par le Conseil d’État n’y 
auront rien changé, les 
Marcheuses et les Marcheurs 
restent convaincus qu’il 
suffit de traverser la rue 
pour trouver un emploi 
et que la majorité des 
chômeurs ne souhaitent 

pas travailler. Un 
comble quand on 
regarde l’état du 
marché du travail 
en France et quand 
on sait que la moitié 
des inscrits à Pôle 
Emploi ne touche 
pas d’indemnités. 
De  nouveau,  i l s 
choisissent de faire 
de violentes éco-
nomies sur le dos 
des plus fragiles, en 
stigmatisant les chô-
meurs assimilés, au 
choix, comme des 
fainéants ou comme des 
tricheurs. 

Quant au durcisse-
ment des règles d’ouver-
ture des droits au chô-
mage, le recul de quatre 
à six mois de la durée de 
travail nécessaire pour 
pouvoir commencer à 
toucher une indemnité, il 
est pour l’instant reporté 
en raison de la crise sa-
nitaire, mais on entend 
déjà la petite musique du 
Ministre de l’Économie 

qui nous assure que ça y 
est, la sacrée sainte crois-
sance est de nouveau au 
rendez-vous. Le même 
Ministre a gentiment de-
mandé au patronat de 
donner un petit coup 
de pouce aux salaires, 
plutôt que d’augmenter 
de lui-même le SMIC et 
de convoquer les repré-
sentants des salariés et 
des employeurs pour 
des conférences sur la 
hausse des salaires.

PARTIR À LA 
RETRAITE À 60 ANS

À l’heure où nous écri-
vons ces lignes, la réforme 
des retraites est remise 
sur le devant de la scène 
sans que ses contours ne 
soient clairement définis. 
Prédisons-le : les grands 
penseurs du libéralisme 
vont de nouveau sortir la 
calculatrice pour annon-
cer aux plus modestes 

qu’ils vont de nouveau 
devoir faire des efforts. 
Un comble quand on sait 
que l’espérance de vie en 
bonne santé est de 59 ans 
chez les ouvriers, contre 
69 ans chez les cadres. Il 
serait pourtant possible de 
partir à la retraite à 60 ans, 
avec une bonne pension 
et après 37,5 années de 
cotisation pour peu qu’on 
s’en donne les moyens. 
Des pistes de réflexions 
existent autour de son fi-

nancement : une cotisation 
sur les revenus financiers, 
la création d’un million 
d’emplois ; ou encore at-
teindre l’égalité salariale 
entre les femmes et les 
hommes. Diminuer l’âge 
de départ à la retraite au-
rait en plus le mérite de li-
bérer des emplois pour les 
jeunes, durement frappés 
par le chômage.

Et si, pour une fois, on 
s’en prenait au régime spé-
cial du Capital pour voir ?

Salauds 
de pauvres !

La polémique est d’ordinaire alimentée par la fange la 
plus à droite de notre échiquier politique, les pauvres 
utiliseraient l’argent de l’Allocation de Rentrée Sco-
laire pour acheter des « écrans plats ». Une nouveauté 
est de taille cette année : c’est le Ministre de l’Éduca-
tion Nationale lui-même qui a lancé le sujet, soutenu 
en creux par Emmanuel Macron.

Quand il s’agit 
de contrôler ce que 
font les grandes 
e n t r e p r i s e s  d e 
l’argent versé par 
le CICE il n’y a per-
sonne, à l’inverse 
on peut voir des 
ministres discu-
ter à la télé de la 
bonne utilisation 
de l’argent public 
par les plus mo-
destes  ; quand 
bien même toutes 
les études réali-
sées par la CAF 
et autres insti-

tuts montrent bien que 
ce fantasme autour des 
« écrans plats  » ne re-
pose sur aucune réalité 
concrète.

Il s’agit juste de stig-
matiser toujours plus 
celles et ceux qui n’ont 
déjà pas grand-chose. 

Et quand bien même 
l’argent de l’Allocation de 
Rentrée Scolaire servi-
rait à payer un retard de 
loyer, à réparer la voiture 
utilisée pour aller travail-
ler ou même à s’accorder 
un moment de loisirs ? 
Ça gênerait qui en fait ?

Des riches encore et toujours plus riches
Tout le monde n’a pas vécu la crise de la même ma-

nière : les revenus des patrons du CAC 40 ont augmenté 
en moyenne de 30% depuis l’année dernière quand dans 
le même temps, les salariés craignaient pour leur emploi 
et leur avenir.

Le patrimoine des 500 
plus grandes fortunes 
a doublé en quatre ans 
de Macronie, grâce no-
tamment aux 40 milliards 
de cadeaux fiscaux ac-
cordés par le gouverne-
ment.

Le tout, au nom de 
cette fameuse théorie du 
ruissellement en laquelle 
plus personne ne croit 
à part les Marcheuses 
et les Marcheurs. Pour 
les 10 premiers de cor-
dée du CAC 40, ce qui 
rapporte c’est le luxe, 
les armes et les médias. 
Difficile de voir en quoi 
l’argent public qu’on leur 
verse gracieusement a 
un effet bénéfique sur la 
société.

À l’inverse les rap-

ports sont una-
nimes depuis 
des années  : 
les inégalités 
s e  c r e u s e n t 
encore et tou-
jours plus entre 
les plus riches 
e t  l e s  p l u s 
pauvres.  Les 
choix politiques 
e f fec tués n ’y 
sont pas étran-
gers. 

Remplacer 
c e s  c a d e a u x 
f i s c a u x  p a r 
des investisse-
ments publics 
dans l’économie 
réel le,  guidés 
par des objec-
tifs de transition 
écologique ou 

de transformation so-
ciale aurait un impact 
certainement plus pro-
bant. Encore faudrait-il 
envisager des politiques 

publiques sur le long 
terme, qui ne soient pas 
guidées par les seuls in-
térêts financiers.
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Yannick Nadesan
Adjoint à la Maire 

Président
du groupe communiste

Depuis 10 ans avec Piment Rouge, nous mettons 
sur le devant de la scène, les intérêts des classes 
populaires et des classes moyennes en donnant une 
place à celles et ceux qui font bouger notre ville.

C’est le prolongement naturel de notre engagement 
d’élus communistes à Rennes et il prend un sens par-
ticulier au moment où le silence des urnes pour la 
majorité laisse s’imposer les points de vue des per-
sonnes les plus sécurisées par leur capital financier, 
social ou culturel.

Cesserons nous d’accepter que les gens qui 
donnent des leçons sur les salariés et les fonction-
naires qui seraient trop payés en France... gagnent 
eux-mêmes beaucoup plus que la moyenne ?

Cesserons-nous d’accepter que nos retraités 
doivent se serrer la ceinture, alors que les 500 plus 
grandes fortunes de France ont doublé leur patrimoine 
en 4 ans ?

Cesserons nous d’accepter que 10 millions de per-
sonnes soient pauvres en France, alors que la fraude 
fiscale nous coûte 80 milliards d’euros par an ?

Cesserons-nous d’accepter d’être considérés indi-
viduellement comme les principaux coupables des dé-
sastres écologiques alors que les 10% d’habitants les 
plus riches sont responsables de 52% des émissions 
de CO2 dans le monde, et que grâce au capitalisme, 
les multinationales sont à peine gênées pour détruire 
la planète ?

Pour détourner notre conscience, nous avons le 
droit au bon vieux « diviser pour mieux régner » dont il 
faut reconnaître qu’il a malheureusement une certaine 
efficacité. L’ennemi de la patrie est désigné, c’est soit 
l’envahisseur qu’on peut repérer grâce au prénom de 
ses enfants, soit le pauvre qui détournerait les alloca-
tions de rentrée pour s’acheter des « écrans plats ».

Voila comment on étouffe les attentes populaires en 
matière de conditions de travail, de pouvoir d’achat, 
de service public, d’égalité entre les femmes et les 
hommes, de changement de système pour protéger 
notre environnement.

Élus à la Ville de Rennes et à la Métropole depuis 
un an dans ce nouveau mandat municipal et dans 
un contexte sanitaire extrêmement compliqué, nous 
avons ainsi d’ores et déjà posé des actes forts, fidèles 
à nos valeurs. Entre autres exemples, nous pourrions 
citer le dispositif « SOS Loyer », la gratuité des musées 
et des bibliothèques, le renforcement de la tarification 
sociale des transports avec la gratuité pour les  -12ans 
et les fortes réductions pour les -26ans, l’ouverture du 
Centre de santé du Blosne et de 57 places supplémen-
taires en crèches.

Qu’on le veuille ou non, il y a un combat.

Et nous sommes persuadés que la seule manière 
d’être sûrs de ne pas le perdre, c’est de le mener.
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Ils se voyaient déjà en haut de l’affiche, conquérant tour à tour la municipalité, la métropole, le département, 
la région… et peut-être le monde ? Emmenés par Gandon et Bachelier, les Marcheuses et les Marcheurs s’at-
tendaient à faire un score aussi gros que leurs égos. Il n’en fut rien. Nada. Des clous. Certains font campagne 
avec leur tête, eux ont choisi de le faire avec leurs dents, quitte à rayer le parquet sans lui demander son accord.  

Quand on n’est pas fichu d’aligner deux chiffres sur l’économie rennaise sans se faire aligner par l’Au-
diar (l’agence d’urbanisme de Rennes) ; quand on préfère artificialiser 40 ha de terres agricoles hors de Rennes 
(ou désindustrialiser le site de la Janais selon les jours) pour accueillir le nouveau centre d’entraînement du 
Stade Rennais ; quand on annonce l’arrivée imminente d’un entrepôt d’Amazon, qui finalement ne verra jamais 
le jour ; quand on continue de défendre le tout voiture en 2021 ; quand on vote contre la le-
vée des brevets sur les vaccins en accusant les communistes d’être des tartuffes… la liste 
ne cesse de s’allonger et pourrait prêter à sourire si les sujets n’étaient pas aussi sérieux. 

Il est facile de se moquer d’eux, mais ayons une pensée émue pour leurs quelques 
électeurs qui assistent sidérés à leurs sorties outrancières ; sont-ils certains d’avoir voté 
pour ça ?

PIMENKIPIK Médiocres !

Kaktus

Des livreurs en lutte
L’année dernière un mouvement de grève inédit des livreurs indépendants a vu le jour à Rennes pour dénoncer leurs conditions 

de travail et leur exploitation par les grandes plates-formes de livraison. Ponctué par des manifestations de livreurs en scooters ou 
à vélo, le mouvement a notamment reçu le soutien de Fabien Roussel (candidat du Parti Communiste Français à la présidentielle 
2022). Retour sur cette mobilisation à travers 4 questions posées à Mohamed Dramé, l’un des initiateurs de ce mouvement.

1/ Quelles étaient les re-
vendications de votre mou-
vement de grève lancé l’an-
née dernière ?

L’année dernière nous 
avons entamé une grève 
pour dénoncer les tarifs ex-
cessivement bas appliqués 
par les plates-formes tra-
ditionnelles que sont Uber 
et Deliveroo. Nous reven-
diquions donc une rému-
nération juste, l’arrêt des 
blocages des comptes de 
livreurs sans motifs valables 
chez Uber, et un ajustement 

du prix des courses reflétant 
la réalité chez Deliveroo.

2/ Quelle a été la ré-
ponse des plates-formes 
traditionnelles ? 

Uber nous a reçu en ren-
dez-vous et nous a fait des 
propositions comme l’arrêt 
des recrutements afin que 
le nombre de coursiers sur 
les routes soit mieux régulé, 
quant à Deliveroo la réponse 
se fit attendre mais elle a 
été plus que surprenante 
avec le blocage successif 

des comptes de livreurs et 
la fin de contrat de plusieurs 
livreurs de Rennes sans mo-
tifs valables.

3/ La mobilisation a-t-
elle été bien perçue par les 
Rennaises et les Rennais ?

Les clients rennais nous 
ont soutenus dans cette 
lutte qu’ils ont jugée légi-
time. Et nous tenons encore 
à les en remercier.

4/ Vous avez décidé de 
vous orienter vers la plate-

forme Delivreetic cet été, 
quelles sont les différences 
avec les plates-formes tradi-
tionnelles ?

Nous avons décidé de 
faire appel à Délivreetic qui 
est une plate-forme fran-
çaise et qui promet une 
meilleure rémunération des 
livreurs mais aussi des res-
taurateurs.

Le service a commencé 
sur Rennes et nous consta-
tons déjà des améliorations 
et des différences au niveau 
de la rémunération.

	◗ « Les livreurs en lutte aux côtés de Fabien Roussel et de Yannick Nadesan. »



Jobs à Rennes
En réponse aux diffi-

cultés rencontrées par les 
jeunes pour trouver des jobs 
d’été et pour soutenir la vie 
associative dans le même 
temps, la Ville de Rennes 
a lancé son dispositif «Jobs 
à Rennes» en avril dernier. 
Le succès rencontré chez les 
jeunes et les associations a 
incité la Ville à le maintenir 
sur l’ensemble de l’année.

Trouver un job ponctuel, 
rémunéré au moins au SMIC 
horaire, dans une associa-
tion ou une structure de la 
Ville et sans remplacer ou 
concurrencer un salarié per-
manent vous en rêviez ? 

C’est l’esprit du dis-
positif «Jobs à Rennes» à 
destination des jeunes en 
recherche d’un petit bou-
lot. Aucune compétence 
particulière n’est attendue 
pour ces emplois destinés 
à renforcer des équipes 
existantes et un accompa-
gnement est mis en place 
par les professionnels de la 
structure qui recrute, en plus 
des professionnels de la 
mission Jeunesse de la Ville. 
«Il s’agit bien de répondre à 
des besoins ponctuels des 
associations, tout en permet-
tant à des jeunes de se por-
ter volontaires pour un job 
qui peut leur plaire. Le dis-
positif vise à redonner de la 
liberté de choix à ces jeunes 
souvent contraints de faire la 

queue devant les agences 
d’intérim et pourquoi pas, 
à faire naitre des projets ou 
des vocations» précise Iris 
Bouchonnet, adjointe à la 
Jeunesse. 

Une cinquantaine de mis-
sions a pu être remplie de-
puis le lancement de «Jobs 
à Rennes», essentiellement 
par des jeunes de quartiers 
prioritaires.

Elles ont pu porter sur la 
livraison de colis solidaires, 
l’aide à la préparation de 
repas, la confection de 
meubles en palette…

Un temps de rencontre 
s’est tenu avec eux le 8 
septembre, l’occasion pour 
les jeunes de faire remon-
ter leurs retours d’expé-
rience directement à Iris 
Bouchonnet.

Une cathédrale en eau, et demain un musée ?
Longtemps surnommé «la cathédrale souterraine», le ré-

servoir des Gallets fait partie de ces lieux emblématiques de 
notre ville, tant par la part de mystère qui l’entoure que par la 
pérennité du lieu depuis sa construction. La cathédrale se dé-
voile régulièrement au public lors des Journées Européennes 
du Patrimoine.

Construit à la fin du 19ème 
siècle, le réservoir des 
Gallets de Rennes a fonc-
tionné jusqu’en 2012, date 
où l’usine de traitement de 
Villejean a entièrement pris 
le relais pour approvision-
ner la ville. Il s’agissait à sa 
construction d’amener l’eau 
potable à Rennes depuis les 
sources de la Minette et de la 
Loisance via un aqueduc long 
de 40 km. Un premier service 

public d’eau potable destiné 
à remplacer les services des 
porteurs d’eau, insuffisants 
tant pour la quantité d’eau 
apportée que pour sa qualité. 
Déjà à l’époque il s’agissait 
d’un sujet de santé publique.

La cathédrale est restée 
en eau pour assurer son 
maintien en état, l’Eau du 
Bassin Rennais fait coïncider 
son nettoyage avec les Jour-
nées du Patrimoine, pour que 

les Rennaises et les Rennais 
puissent découvrir ses 196 
piliers de pierres de 6 m de 
haut. Leur intérêt ne faiblit 
d’ailleurs pas, les visites sont 
annoncées complètes d’an-
née en année.

Ce qui amène Claire Le-
meilleur, conseillère munici-
pale déléguée au Patrimoine, 
à réfléchir à l’organisation de 
visites plus régulières de ce 
remarquable momument du 
patrimoine rennais.

DANS NOS QUARTIERS

Le parc-relais de la Poterie 
ouvre ses portes

L’avenir du parking Vilaine

Ouvert au mois de septembre, le nouveau parc-re-
lais de la Poterie peut désormais accueillir 600 voi-
tures : 450 dans le parking silo de 4 étages, addition-
nées aux 150 déjà existantes en surface. Créé pour 
anticiper l’afflux de passagers attendu après l’ouverture 
de la ligne B, l’ouvrage permettra à chacune et à cha-
cun d’y déposer sa voiture et de poursuivre son trajet 
en bus, en métro, ou en vélo selon ses besoins ou ses 
préférences.

Sa suppression était actée dans le programme de la 
nouvelle équipe municipale, il s’agit désormais de dé-
cider de son avenir. Un jury citoyen tiré au sort se réunit 
jusqu’à la fin de l’année pour proposer un futur concret 
au parking Vilaine : retirer la dalle pour mettre en va-
leur la Vilaine ? L’aménager à l’image du mail François 
Mitterrand ? Les propositions du jury seront dévoilées 
durant le mois de décembre 2021.

Une, puis deux crèches en plein air à Rennes
Arnaud Stephan, conseiller municipal délégué à la Petite 

enfance, l’a présentée au Conseil municipal du 13 septembre :  
la première crèche en plein air ouvrira ses portes en janvier 
2022 dans le nouveau quartier Baud-Chardonnet. Une nou-
velle innovation portée par le service public municipal de la 
Petite enfance et au service de l’épanouissement des tout-pe-
tits.

Le projet initié par l’asso-
ciation La Clé des Champs 
porte sur deux nouvelles 
crèches : une de 24 places 
à Baud-Chardonnet, et une 
seconde de 12 places qui 
verra le jour au premier se-
mestre 2023 dans le quartier 
de la Bellangerais. Les deux 
ont cette particularité de pro-
poser un accueil en plein air 
pour favoriser l’épanouis-
sement des enfants en lien 
avec la nature et le respect 

de l’environnement. Il s’agi-
ra de proposer un maximum 
d’activités dans les jardins 
des crèches : les jeux, les 
repas et même les siestes. 
Un équipement abrité sera 
bien entendu disponible si 
les conditions climatiques ne 
permettent pas la tenue des 
activités en extérieur. 

Arnaud Stephan ajoute : 
«Nous sommes toujours 
ouverts à encourager et 
à soutenir les innovations 

qui se font dans l’intérêt de 
l’enfant et ce projet porté 
par cette association en est 
une. De nombreuses études 
montrent bien les effets bé-
néfiques des rapports avec 
la nature pour le dévelop-
pement des enfants, sur 

leurs capacités d’adaptation 
cognitive et même sur leurs 
comportements d’entraide». 
Au même titre que les autres 
crèches, les inscriptions s’y 
feront via l’Étoile, le centre 
d’information Petite enfance 
de Rennes.

	◗ « Iris Bouchonnet lors du temps de rencontre avec les 

jeunes de « Jobs à Rennes ». »

	◗ « La première crèche en plein air ouvrira début 
2022. »

C’est dans le cadre de la rénovation urbaine du 
quartier du Blosne que s’est inscrite la construction de 
l’immeuble du Quadri. Avec ces 26 structures accueil-
lies, essentiellement tournées vers l’économie sociale 
et solidaire, le bâtiment de 83 mètres de long ouvert 
au mois de juin permet à chaque corps de métier de 
disposer de son étage ou de son aile pour travailler. 
Parmi elles, citons notamment la Scarabée Biocoop, 
l’Association des paralysés de France, ou encore La 
Grenouille à Grande Bouche. 
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Un bâtiment 
pour l’ESS au Blosne

	◗ «196 piliers trônent au coeur de la cathédrale en eau. »
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Des médailles de toutes les couleurs
87 : c’est le nombre de médailles rapportées par les ath-

lètes de l’équipe de France aux Jeux Olympiques (33) et Para-
lympiques (54) de Tokyo qui se sont déroulés à la fin de l’été. 
Félicitations aux Rennaises Faustine Noël, médaille d’argent 
de parabadminton en équipe, et à Clarisse Agbegnenou, mé-
daille d’or de judo et porte drapeau de l’équipe de France 
pour les exploits réalisés.

C’est assez notable pour 
être souligné, c’est notam-
ment dans les sports col-
lectifs que se sont illustrés 
les athlètes de l’équipe de 
France : En basket, en hand, 

en volley… La force du col-
lectif et de la solidarité certai-
nement. Après le report d’un 
an des Jeux en raison de la 
crise sanitaire et en l’absence 
d’un public pour les suppor-

ter, la France termine à la 
14ème place aux Jeux Olym-

piques et à la 8me place aux 
Jeux Paralympiques. 

DANS NOS QUARTIERS

La nouvelle piscine de Rennes sera construite à 
Villejean. Avec un coût estimé à 26 millions d’euros, il 
s’agit de l’investissement majeur de ce mandat et c’est 
au cœur d’un quartier populaire qu’il sera réalisé. Avec 
son aire de jeux aquatique, son pentagliss, sa plage 
minérale… ce nouveau centre aqualudique conforte 
l’engagement municipal que l’accès aux loisirs et aux 
vacances est un droit accessible à toutes et tous. Son 
ouverture est prévue courant 2026.

	◗ « Les Rennaises et les Rennais n’ont pas démérité lors 
des Jeux Olympiques et Paralympiques. »

Les galettes et les pains locaux et écolos arrivent
Les Rennaises et les Rennais apprécient leurs galettes sau-

cisses, c’est un fait établi. Gageons qu’ils apprécieront encore 
plus d’apprendre que la nouvelle filière blé bio Terres de 
Sources leur permet désormais d’accéder à des galettes de sar-
rasin écolo. De la récolte du blé par des agriculteurs proches 
de Rennes à la fabrication d’une farine de qualité, l’ensemble 
de la filière répond à un cahier des charges strict, exigeant en 
terme de respect de l’environnement. Une nouvelle innova-
tion de Terres de Sources, inaugurée au moulin de la ferme 
d’Antrain au mois de septembre.

On ne présente plus le dis-
positif Terres de Sources, qui 
vise à encourager les bonnes 
pratiques des agriculteurs en 
leur proposant notamment 
des débouchés dans la res-
tauration collective. Cette 
logique avait abouti à la com-
mercialisation du label Terres 
de Sources, distinguant les 
produits issus d’une agri-
culture respectueuse des 
bonnes pratiques environne-

mentales et notamment de 
la ressource en eau, tout en 
assurant une juste rémuné-
ration des agriculteurs. Une 
nouvelle étape a été franchie 
à la rentrée avec le lancement 
de sa filière blé meunier bio, 
100% locale et 100% mobili-
sée pour la qualité de l’eau. 
Cet été, la dizaine d’agricul-
teurs de la filière a produit 
300 tonnes de blé biologique, 
destinées à la fabrication de 

pains et de galettes écolos. 
«Nous avons placé cette 

rentrée sous le signe du bien 
manger, qui est au cœur 
de la stratégie de Terres de 
Sources. Le lancement de 
cette filière est le signe que 
notre stratégie gagnant-ga-
gnant, à la fois pour les 
producteurs et pour les 
consommateurs, fonctionne 

et fonctionne bien» ajoute 
Yannick Nadesan, conseil-
ler métropolitain délégué à 
l’Agriculture et l’alimenta-
tion. «C’est en rapprochant 
les productions locales des 
consommations locales que 
nous réussirons la nécessaire 
transition agro-écologique, 
et cette filière blé en est une 
bonne première étape.»

	◗ « Yannick Nadesan inaugure le lancement de la filière 
blé meunier bio à la ferme d’Antrain. »

Ouverture du nouvel Antipode

Attendu par les habitants du quartier de Cleunay, le 
nouvel Antipode s’est ouvert au public à la rentrée du 
mois de septembre. Le nouvel équipement accueille 
une salle de concert, des loges d’artistes, des salles 
d’activités ainsi que la bibliothèque de quartier ; une 
réalisation qui s’inscrit dans une profonde mutation du 
quartier de Cleunay à travers notamment l’arrivée pro-
chaine du métro ainsi que l’ouverture à venir du pôle 
éducatif Simone Veil.

La vaccination mobile 

Depuis le début du mois de septembre, des centres 
de vaccination itinérant circulent dans les quartiers ren-
nais (Maurepas, Le Blosne et Cleunay) pour faciliter 
l’accès à la vaccination des Rennaises et des Rennais. 
Accessibles avec ou sans rendez-vous, les matinées 
de ces trois centres sont dédiées à la vaccination des 
collégiens et des lycéens. Après un mois de septembre 
consacré à l’injection de la première dose, les centres 
itinérants retournent dans ces mêmes quartiers au mois 
d’octobre pour la seconde dose. 

Nouvelle piscine à Villejean
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Le Village où tout est possible
C’est sous l’inhabituel 

soleil du début du mois de 
septembre que s’est tenue 
la nouvelle édition du Vil-
lage des Possibles, place 
Charles de Gaulle à Rennes. 
Un rassemblement de sou-
tien au peuple afghan se 
tenait juste à côté : aucun 
doute possible ce samedi 
après-midi était placé sous 
le signe de la solidarité.

L’ambition de la soixan-
taine d’associations ex-
posantes ? Construire un 
avenir juste et durable, 
plus solidaire et plus équi-
table. Le millier de visiteurs 
attendu à tout loisir de ve-
nir s’informer auprès des 
différents barnums mon-
tés pour l’occasion car il y 
en a pour tous les goûts : 

Du réemploi 
des déchets 
ménagers à la 
construction 
avec des maté-
riaux durables, 
sans oublier la 
part belle qui 
est faite à la so-
lidarité interna-
tionale. Un ra-
pide coup d’œil 
à  l ’ensemble 
des stands per-
met de se faire 
u n e  i d é e  d e 
l ’étendue des 
initiatives por-
tées par ces as-
sociations de solidarité à 
Rennes. 

Hélène et Nino, béné-
voles à Alternatiba, as-
sociation organisatrice, 
apprécient la tenue de 
l’évènement cette année 
après son annulation l’an-

née dernière en raison de 
la crise sanitaire. «En plus 
de faire connaître toutes 
ces initiatives au grand pu-
blic, il s’agit aussi de tisser 
du lien entre les différentes 
associations participantes 
qui évoluent sur le même 

territoire mais n’ont pas for-
cément l’habitude de tra-
vailler ensemble». Confé-
rences et concerts donnent 
le ton tout l’après-midi, on 
en ressort convaincu qu’un 
autre monde est bel et bien 
possible.

	◗ « Un parfum de solidarité flottait sur l’esplanade Charles de 

Gaulle. »
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Hommage à Bernard Jégou
Au mois de mai, nous apprenions avec tristesse la 

disparition de Bernard Jégou, spécialiste en biologie de 
la reproduction humaine et fondateur de l’Institut de 
Recherche sur la Santé, l’Environnement et le Travail (IRSET). 
Nous l’accueillions dans nos colonnes en 2013, où il nous 
apportait son éclairage sur l’impact de notre environne-
ment sur notre santé. Pour lui rendre hommage, nous re-
produisons l’article paru dans le Piment Rouge n°6.

Dans quelle mesure notre 
environnement agit-il sur 
notre santé ? 
C’est sur cette question 
que les 230 scientifiques 
de l’IRSET travaillent quoti-
diennement.
Derrière une apparente 
simplicité, celle-ci cache 
une grande complexité car 
la notion d’environnement 
ouvre sur des réalités très 
différentes. Notre environ-
nement est celui de notre 
vie de tous les jours avec 
les particules chimiques 
que nous « côtoyons », les 
ondes qui émanent de nos 
objets quotidiens, mais il 
est aussi celui de nos ha-
bitudes socioculturelles, du 
milieu rural ou urbain où 
nous résidons, ... et bien 
sûr, notre environnement 
est aussi celui de notre lieu 
de travail.
Dans le cadre de sa spé-
cialité, Bernard Jégou s’in-
téresse depuis longtemps 
aux rapports entre l’envi-
ronnement et la santé, no-
tamment sur la question de 
la fertilité et de sa baisse 
réelle ou supposée chez 
les hommes dans les so-
ciétés occidentales.
Pour le biologiste, «percer 
les mystères de la relation 
entre les humains et leur 
environnement est un des 
défis les plus importants 
pour la médecine.»

Ce qui a motivé la créa-
tion de l’IRSET est la 
volonté de rassembler 
toutes les disciplines tra-
vaillant sur les différents 
aspects de cette problé-
matique.

PLURIDISCIPLINA-
RITÉ

Épidémiologistes, géné-
ticiens, cliniciens, toxi-
cologues… mais aussi 
ingénieurs, statisticiens et 
chimistes y mènent des 
études communes dans la 
complémentarité de leurs 
compétences.
Pourquoi telle maladie 
frappe plus particulière-
ment telle région ou tel 
groupe humain ?
Pourquoi les Guadeloupéens, 
par exemple, sont-ils plus 
touchés que d’autres par le 
cancer de la prostate ?
Mener une étude com-
plète nécessite de cerner 
au mieux la population, sa 
façon de vivre, ses habitu-
des alimentaires, ce à quoi 
les femmes et les hommes 
sont exposés dans le cadre 
de leur travail.
« Avant d’effectuer des 
analyses d’ADN, de mener 
des analyses chimiques 
(sur des pesticides utilisés 
dans les champs voisins 
par exemple), nous sou-
mettons aux personnes 

participant aux études un 
questionnaire pour mieux 
les connaître et mieux 
connaître leur mode de 
vie ». 
L’IRSET travaille sur de 
l’Humain et un humain est 
forcément complexe.

RECHERCHE 
PUBLIQUE

Créé par l’Université de 
Rennes 1 ,  l ’EHESP*, 
l’Université des Antilles et 
de la Guyane et le Centre 
Hospitalier Universitaire 

de Rennes, sa labellisation 
comme unité INSERM** 
est effective depuis le 1er 
janvier 2012. C’est un or-
ganisme 100% public inau-
guré en 2009 alors même 
que la recherche publique 
était malmenée… Comme 
était malmenée, sous l’ère 
Sarkozy, tout ce qui était 
public.
La recherche publique 
mène un travail efficace 
dont la neutralité est ga-
rantie par son indépen-
dance de tout intérêt privé, 
de tout groupe de pres-

sion. C’est une conviction 
forte de Bernard Jégou qui 
se révolte de la façon dont 
on traite les jeunes cher-
cheurs, la grande précarité 
à laquelle ils sont exposés.
Issu d’un milieu populaire, 
il est aussi particulièrement 
très attaché au « T » de       
« IRSET ».
Au travail, la santé est bien 
souvent fragilisée et de 
nombreux salariés sont 
en proie au stress, à des 
gestes répétitifs, exposés 
à des produits parfois dan-
gereux, respirent quoti-
diennement des particules 
potentiellement nocives et 
ne sont pas toujours bien 
informés des risques ni 
même protégés de ceux-ci.

« À terme, nos travaux ont 
vocation à faire évoluer les 
réglementations mais c’est 
aux politiques de prendre 
les mesures nécessaires, 
la publication de nos tra-
vaux offre des éléments 
qui viennent nourrir la dé-
cision publique. »

À partir de 2015, un nou-
veau bâtiment de 4000 m² 
abritera les chercheurs de 
l’IRSET.
http://www.irset.org/ 

*École des Hautes Études 
pour la Santé Publique
** Institut National de la 
Santé et de la Recherche 
Médicale

	◗ « Bernard Jégou. »
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Il y a 150 ans : La Commune de Paris
1871. Assiégés par les 

Prussiens, les Parisiens 
refusent la défaite et se 
lancent dans une formi-
dable aventure humaine 
et politique qui encore au-
jourd’hui reste un modèle 
de justice et de progrès so-
cial. Pour les 150 ans de la 
Commune de Paris, Claire 
Lemeilleur, conseillère mu-
nicipale déléguée au Pa-
trimoine, vous invite à re-
découvrir quelques grands 
noms de cette histoire à 
travers une balade urbaine 
dans le quartier de Cleunay.

Point de départ de notre 
circuit : Allée Louis Lucipia, 
journaliste et homme poli-
tique il est aussi l’un des si-
gnataires de l’Affiche Rouge, 
ce texte placardé en janvier 
1871 qui appelle à la forma-
tion de la Commune de Paris 
en réaction à la défaite subie 
par le Second Empire contre 
la Prusse.

Après le rond-point qui 
fait l’angle avec la rue Jules 
Vallès (dont nous vous 

conseillons la lecture de 
L’Insurgé), vous arrivez dans 
la rue Armand Herpin Lacroix, 
commandant du 87ème 
bataillon fédéré pendant 
la Commune. Prenez en-
suite sur votre droite la rue 
Eugène Pottier, du nom de 
ce poète ouvrier à qui nous 
devons les paroles de l’Inter-
nationale. Sur la gauche, la 
rue Frédéric Courcet, jour-

naliste également membre 
du Conseil de la Commune, 
vous amènera jusqu’à la rue 
Nathalie Lemel, cofondatrice 
de l’Union des Femmes 
pour la défense de Paris 
et des soins aux blessés, 
après avoir dépassé le 
square Eugène Varlin lui 
aussi membre éminent de la 
Commune de Paris. Non loin 
de là se trouve l’allée Pierre 

Proudhon, décédé quelques 
années avant 1871, sa pen-
sée se réclamant du so-
cialisme libertaire eut une 
influence considérable sur 
les évènements qui se sont 
produits.

Rennes regorge de noms 
de rues faisant référence à la 
Commune de Paris, ce qui 
n’est pas dû au hasard pour 
Claire Lemeilleur.

«La Commune de Paris a 
eu un immense écho dans la 
pensée politique française. 
Elle fait partie de notre his-
toire, et son héritage est une 
des marques de clivage entre 
la droite et la gauche.» Pour 
s’en convaincre, petit détour 
vers le centre de Rennes où 
l’école élémentaire Louise 
Michel trône au milieu de la 

rue Thiers. Une dénomination 
de la rue donnée en 1877 par 
la municipalité conservatrice 
à celui qui réprima la Com-
mune dans le sang.

Arrivée au pouvoir, la 
gauche rennaise répondit un 
siècle après en dénommant 
l’école du nom de l’insti-
tutrice communarde : Une 
belle revanche sur l’histoire.

Au cœur des rencontres engagées
Proxité est une association d’éducation populaire qui s’est 

installée à Rennes en 2017. Elle met en place des accompa-
gnements de jeunes en difficulté par des bénévoles issus du 
monde du travail tout au long de l’année. Jusqu’au 5 no-
vembre une exposition « Rencontres engagées » à la Maison 
des Associations immortalise les moments de complicité issus 
de ces binômats. 

« Aucun prérequis sco-
laire n’est exigé pour inté-
grer nos dispositifs d’ac-
compagnement » explique 
Sébas t i en  La iheugue , 
directeur de l’association 
Proxité, « nous tenons à ac-
cueillir tout le monde, seule 
compte la motivation et les 
envies de chacun ».

Et c’est bien le crédo de 
l’association Proxité : per-
mettre à chacune et à cha-
cun de s’épanouir selon son 
potentiel et ses envies. 

Avec plus de 120 jeunes 
accompagnés sur Rennes, 
Proxité s’est installée dans 
le paysage rennais. Les 
partenariats se multiplient 
au sein du tissu associa-
tif et l’association propose 
son expertise dans son 
domaine à d’autres struc-

tures, à l’Armée du Salut par 
exemple. Ces échanges et 
cette confiance réciproque 
facilitent l’orientation des 
jeunes vers les structures et 
les dispositifs qui leur corres-
pondent.

Sébast ien Laiheugue 
nous explique ce choix 
d’exposer les visages des 
binômes photographiés par 
Floriane Tadjine, jeune ac-
compagnée par l’associa-
tion. « Nous voulions mon-
trer la chimie qui ressortait 
de ces relations, c’est elle 
qui permet les actions réali-
sées dans les accompagne-
ments. Quand on parle des 
mentorats, on pense sou-
vent à l’impact qu’ils ont sur 
les enfants, mais ils touchent 
aussi leurs accompagnants. 
Beaucoup en ressortent 

avec le regard changé, sur 
des quartiers dans lesquels 
ils n’auraient jamais mis les 

pieds par exemple  ». Le 
vivre-ensemble est en effet 
au cœur de la philosophie 

de l’association. Faire se 
rencontrer des personnes 
qui partagent le même quar-

tier, la même ville, et qui se 
seraient côtoyées sans ja-
mais échanger.

	◗ « Une balade urbaine de quinze minutes pour rendre hommage à La Commune. »

	◗ « Kady et Denis de l’association Proxité. »

	◗ « L’école Louise Michel trône au milieu de la rue 
Thiers. »
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Design et Dignité
Elles s’évertuent à construire un monde plus juste et plus inclusif. Où ce qui est fonctionnel 

est aussi beau, parce que c’est important l’esthétique pour l’estime de soi. Eva Hardy et Célia 
Guye sont les designers du Studio Stimuli, un studio de design social tout entier tourné vers la 
dignité des personnes. Accrochez-vous pour ce double portrait : ça file à toute vitesse.

Parler d’Eva Hardy et de 
Célia Guye c’est avant tout 
parler des autres, de celles 
et ceux à qui elles facilitent 
le quotidien à travers leurs 
créations. Des personnes 
âgées ou des personnes en 
situation de handicap, qui 
ont eu l’opportunité de les 
voir arriver dans leurs éta-
blissements pour qu’elles 
y réalisent leurs projets. 
Chacune de leur côté au 
début de leurs études, et 
ensemble depuis qu’elles 
se sont rencontrées en 
Master aux Beaux-Arts de 
Rennes (l’EESAB, Ecole 
Européenne Supérieure de 
Bretagne).

Eva Hardy est la pre-
mière à se présenter. Venue 
de banlieue parisienne, elle 
s’immerge dans le milieu 
associatif dès son ado-
lescence avant de rentrer 
aux Beaux-Arts de Rennes 
en 2014. Très rapidement, 
elle se tourne vers le de-
sign social. Son premier 
projet marquant s’intitule 
L’Équilibriste, réalisé en 
2017 pour son diplôme de 
3ème année de licence et 
pour lequel elle a obtenu la 
bourse Déclic jeune de la 
Fondation de France 2018. 
Il s’agissait pour elle de 
produire des tasses à thé 
faciles à prendre en main 
pour les personnes atteintes 
de tremblements essentiels 
(dont elle fait elle-même 

partie), au moyen d’une en-
coche réalisée sous la tasse 
et dans laquelle il est très 
simple de glisser un doigt. 
Elle nous explique le choix 
du matériau : «je ne voulais 
pas de tasses en plastique, 
insatisfaisantes même si 
elles sont incassables. Pour 
que les personnes puissent 
prendre du plaisir à boire 
leur thé, j’ai préféré du verre 
ou de la céramique. Je suis 
une designer qui n’en a 
rien à faire des choses qui 
cassent.» Même si elle en 
rigole, on comprend qu’elle 
le dit très sérieusement.

Son projet personnel de 
Master, intitulé Narcisse 
a 85 ans, a été réalisé en 
collaboration avec les ani-
mateurs et les résidents 
de l’EHPAD Hôtel Dieu et 
à l’USLD (Unité de Soins 
de Longue Durée) de la 
Tauvrais. Un projet porté sur 
l’apparence et l’estime de 
soi des personnes âgées. 
Eva Hardy crée un outil de 
médiation sous forme de 
paravent-boudoir où un sys-
tème de caméra et de miroir 
sans tain lui a permis de ré-
colter les témoignages des 
résidents sur leur relation à 
leur apparence. «À travers 
ce projet réalisé avec la so-
cio-esthéticienne Fabienne 
Jolivel, je voulais montrer 
les EHPAD comme des lieux 
de vie, et non comme des 
lieux de passage. Je voulais 

que les personnes âgées 
aient envie de prendre soin 
d’elles-mêmes et qu’elles 
retrouvent de la dignité, 
pour qu’elles vivent mieux.»

DE L’ART 
AVEC DU SENS

Le parcours de Célia Guye 
se déroule en parallèle : elle 
vient d’Albi et après une 
prépa Art à Toulouse elle 
intègre les Beaux-Arts de 
Rennes. «Je voulais faire 
des Arts appliqués mais 
avec du sens, un but». Et 
le déclic vient peut-être de 
la colocation dans laquelle 
elle a vécu en 2015, où co-
habitent étudiants en situa-
tion de handicap et valides, 
portée par l’association La 
Maison en Ville. «Il fallait 
tout anticiper et s’organiser 
pour faire vivre la solidarité 
dans notre colocation. On 
ne s’en rend pas compte 
mais une chaussure qui 
traîne dans un couloir peut 
longuement bloquer une 
personne en fauteuil rou-
lant.» C’est presque naturel-
lement qu’elle tourne ainsi 
ses compétences vers le 
milieu du handicap.

En Master, elle ré-
alise son stage au 
sein d’un centre de 
rééducation dans le 
Tarn. Elle participe 
à l’expérimentation 
d’une imprimante 

3D dans la structure et ré-
alise des aides-écritures 
destinées aux personnes 
handicapées de la main. 
Pendant son master, elle 
continue ce projet : le choix 
des matériaux et du design 
en fait des objets dépassant 
le seul aspect fonctionnel. 
Réutilisables par les ergo-
thérapeutes car modifiables 
à la main en les chauffant, 
ils sont aussi esthétiques : 
«Ce sont de potentiels ac-
cessoires de mode, quasi-
ment des bijoux. Je voulais 
en faire des objets du quoti-
dien, plus jolis à porter que 
les prothèses habituelles». 
Pour ces réalisations, elle 

obtient la Bourse Déclic 
jeune de la Fondation de 
France 2021. 

TRAVAILLER 
EN COLLECTIF

Déjà productives cha-
cune de leur côté, les pro-
jets prennent encore plus 
d’ampleur quand elles s’as-
socient. Pêle-mêle  : une 
brochure artistique et numé-
rique diffusée à l’Hôtel Dieu 
et à la Tauvrais pendant 
le confinement à destina-
tion des personnes âgées 
isolées ; Read for Me une 
liseuse numérique à desti-
nation des personnes mal-

voyantes réalisée 
dans le cadre du 
Hackaton My Hu-
man Kit, et déve-
loppée en Open 
S o u r c e  p o u r 
en  pe rme t t r e 
l a  r e p r o d u c -
tion à moindre 
coût ; le pro-
je t  Cé’c ib le 
réal isé avec 

l e  c e n t r e  
André Breton, qui grâce à 
un système de radar et de 
retour vocal permet à des 
personnes malvoyantes de 
jouer au jeu du Gabaky (en 
changeant légèrement les 
règles). Les réalisations ne 
manquent pas et elles sont 
toujours mises au service 
de la dignité des personnes. 
Quand on leur demande 
les valeurs qui les animent 
toutes les deux, elles ré-
pondent à l’unisson : «La di-
gnité, l’autonomie, le mieux-
vivre. Et que ça soit beau !»

Pour l’heure elles sont 
en résidence à l ’Hôtel  
Pasteur, aux côtés des de-

signers Laura Paunéro et 
Hoda Chaib. Jusqu’au 29 
septembre, une exposition 
y invite les Rennaises et les 
Rennais à découvrir leurs 
pratiques. «Nous nous re-
trouvons parfaitement dans 
les valeurs de ce lieu, au 
carrefour de différentes 
associations. Les liens s’y 
font tout seul et on peut vé-
ritablement travailler en col-
lectif, ce dont nous avions 
besoin après les périodes 
de confinement. D’ordinaire 
nous venons vers 8h et re-
partons quand l’alarme se 
met à sonner, vers 21h.» 
précisent-t-elles. Quand on 
sait qu’elles passent leurs 
vacances à télétravailler, on 
les croit sur parole. 

On dirait une véritable 
course contre la montre, 
autant dans le débit de pa-
role que dans la quantité de 
projets réalisés en quelques 
années. S’agit-il pour elles 
de rattraper le retard de 
notre société en matière de 
dignité des personnes en si-
tuation de handicap ? Peut-
être bien. Peut-être même 
qu’elles y arriveront à ce 
rythme-là ; et en tout cas, 
nous on l’espère. 
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On pour ra i t  fa i re 
un numéro de Piment 
Rouge spécial sur ces 
deux designers mais 
malheureusement  i l 
faut savoir s’arrêter. 
Si comme nous, vous 
voulez en savoir plus, 
nous vous invitons à les 
contacter directement à 
bonjour@studiostimuli.
com, ou à consulter le 
site du studio : www.stu-
diostimuli.com.


